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Intentions de
vote actuelles

Le baromètre électoral de la SSR présente les
intentions de vote des électeur.trices suisses un an
avant les élections nationales. Le sondage a eu lieu en
ligne entre le 26 septembre et le 7 octobre 2022 sur la
base du panel de Sotomo et via les canaux en ligne de
la SSR. Les résultats du sondage se basent sur un total
de 21 038 participations valides et sont représentatifs
du corps électoral actif de la Suisse.

1.1. UN RECUL POUR LES VERT-E-S, UNE
HAUSSE POUR LES VERT'LIBÉRAUX

Malgré une période agitée, le panorama des partis suisses est de-
meuré remarquablement stable par rapport aux dernières élec-
tions fédérales, en 2019. La pandémie de coronavirus, la guerre
enUkraine et le risque d’une pénurie d’énergie n’ont jusqu’à pré-
sent pas conduit à des changements notables dans les intentions
de vote. Deux des six partis principaux seulement enregistrent
actuellement une évolution de leur part d’électeur.trices de plus
d’un point de pourcentage. Le parti qui connaît aujourd’hui la
croissance la plus importante est celui des Vert’libéraux, avec 1,5
point de pourcentage. De leur côté, les Vert-e-s subissent le plus
net recul, avec une baisse d’1,5 point de pourcentage. Ainsi, la
vague verte s’annule en quelque sorte d’elle-même. Si les Vert’li-
béraux continuent leur progression dans le sillage de leur suc-
cès électoral de 2019, les Vert-e-s ne parviennent plus vraiment
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à retrouver leurs scores sensationnels de l’époque. Cependant,
en termes de part d’électorat estimée, les Vert’libéraux restent à
2,4 points de pourcentage derrière les Vert-e-s.

Force électorales des partis selon les intentions de vote actuelles (Fig. 1)
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Gains et pertes en comparaison avec les élections fédérales de 2019 (Fig. 2)

0.5

-0.5

1

-1.5

-0.5

1.5

0

-0.5

-2

-1

0

1

2

UDC PS PLR Le Centre Vert.e.s Vert'lib PEV Autres

Po
in
ts
de

po
ur
ce
nt
ag

e

Si les élections avaient lieu aujourd’hui, les partis de la frange
libérale (PVL et PLR) réaliseraient la plus forte croissance, avec
une hausse cumulée de 2,5 points de pourcentage. Avec une
croissance de sa part d’électeur.trices de 1 %, le PLR gagne du
terrain par rapport au PS, qui a pu à peu près se stabiliser (-0,5).
Selon les intentions de vote actuelles, les parts du corps électoral
revenant à l’UDC (+0,5), au Centre (-0,5) et au PEV (inchangé)
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sont elles aussi restées relativement stables. Dans l’ensemble, il
faut tenir compte du fait que l’exactitude de l’estimation résul-
tant de ce sondage correspond à un échantillon aléatoire avec
une erreur type de +/-1,3 point de pourcentage.

1.2. CHANGEMENT DE TENDANCE POUR LE PLR

Leplus grandchangementdans les intentionsde vote est observé
chez lePLR.En comparaison avec le dernier baromètre électoral,
réalisé en octobre 2021, la part d’électeur.trices attendue pour le
PLR est passée de 13,6 à 16,1%. Il y a un an, le parti a été boule-
versé par le départ soudain de sa présidente, PetraGössi. La vota-
tion relative à la loi sur le CO2 a créé une ligne de fracture au sein
du parti, tout comme les mesures de semi-confinement liées au
coronavirus. La situation semble s’être stabilisée avec l’élection
de Thierry Burkart, le nouveau président du parti.
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Évolution de la force des parties (Fig. 3)
Élections fédérales 2019, baromètre électoral 2020, baromètre électoral 2021, baromètre électoral 2022
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Une évolution importante est également observée chez les Vert-
e-s, parti pour lequel les intentions de vote sont passées de 13,2 à
11,7%par rapport au sondage réalisé l’annéedernière.Malgré ces
chiffres, le parti des Vert-e-s obtiendrait toutefois le deuxième
meilleur résultat de son histoire. Cependant, en dépit de l’été ca-
niculaire de 2022 et de la crise énergétique, la dynamique verte
semble perdre de son élan.
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Évolution de la force des blocs politiques gauche-centre-droite (Fig. 4)
Élections 2011, élections 2015, élections 2019, baromètre 2022
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Les évolutions de la part de l’électorat des différents partis sont
particulièrement pertinentes lorsqu’elles conduisent à des fluc-
tuations entre les différents camps politiques. Comme lemontre
la figure 4, le camp rouge/vert perd actuellement 2 points de
pourcentage par rapport aux élections 2019. Les partis à droite
du Centre (UDC et PLR) gagnent de leur côté 1,5 point de pour-
centage. Après le (pour la Suisse) grand virage à gauche observé
en 2019, il semble que la tendance reprenne le chemin inverse.
Il ne s’agit toutefois aujourd’hui que d’un demi-virage à droite.
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Le nouveau Parlement ressemblerait aujourd’hui moins à celui
résultant des élections de 2015 qu’à celui résultant des élections
de2011. Le virage àdroite de 2015 avait à l’époqueprovoqué le dé-
part d’Eveline Widmer-Schlumpf et mené à une «alliance bour-
geoise».

1.3. PRÉSIDENCE DES PARTIS ET ORIENTATION
POLITIQUE

Dans le cadre du sondage réalisé cette année, c’est la première
fois que les personnes interrogées ont été invitées à évaluer la
présidente ou le président du parti choisi. Il leur a été demandé
de donner leur opinion sur l’influence du.de la président.e du
parti sur les résultats de ce même parti. Comme le montre la
figure 5, seul un petit nombre de sondé.es estime que la prési-
dence du parti choisi pourrait avoir un effet défavorable sur les
résultats potentiels de ce dernier. Il existe cependant de grandes
disparités dans l’évaluation des président.es de partis. Sont re-
présentés ci-dessous les partis disposant d’un groupe parlemen-
taire.

Evaluation de l’influence d’un ou d’une président.e de parti sur le parti (Fig. 5)
«Comment jugez-vous l'influence de la présidence du <Parti > <Nom> , sur les résultats du <Parti>?»
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La première place revient à Thierry Burkart, le nouveau pré-
sident du PLR. Pour 67 % des électeur.trices du PLR, il a un
effet positif sur les résultats de son parti. Cette vision positive
de Thierry Burkart pourrait expliquer la tendance à la hausse
observée pour le PLR. Gerhard Pfister, président du Centre,
bénéficie de la part de sa base d’une évaluation quasiment aussi
favorable que celle de Burkart. 65 % considèrent en effet que
Pfister a une influence positive sur les résultats du Centre. A la
3e place, avec un peu de distance par rapport aux deux premiers
présidents, vient ensuite la coprésidence du PS, Mattea Meyer
et Cédric Wermuth. 54 % de l’électorat du PS estime que ce
binôme a un effet positif sur le parti, et 8 % qu’il a un effet né-
gatif. Le duo Wermuth/Meyer obtient une appréciation globale
positive mais, dans le même temps, il est jugé de manière plus
controversée que les autres président.es. En revanche, seule une
minorité de leur électorat estime que Marco Chiesa (UDC) et
Balthasar Glättli (Les Vert-e-s) ont une influence positive sur les
chances de leur parti respectif lors des élections. A noter que si
seul un petit nombre d’électeur.trices des Vert-e-s a donné une
évaluation négative à Glättli, un nombre important n’a pas pu
ou voulu se prononcer – ce qui est également le cas pour Jürg
Grossen, le président du PVL.

Comme le montre la figure 6, la plupart des personnes sondées
sont satisfaites de l’orientation politique du parti auquel elles
souhaitent donner leur voix. C’est au sein de l’électorat des Vert-
e-s que l’on observe la plus grande réserve. 42 % considèrent
en effet que les Vert-e-s s’orientent plutôt trop à gauche, quand
seuls 4 % sont de l’avis contraire. L’électorat du PS estime pour
un tiers que le PS se positionne plutôt trop à gauche. A l’autre
bout de l’échiquier politique, on observe le phénomène inverse.
27 % de l’électorat de l’UDC comme du PLR estiment que leur
parti se positionne trop à droite. Cela montre que les personnes
interrogées ont tendance à être plus modérées que le parti pour
lequel elles votent – en particulier à gauche de l’échiquier poli-
tique. Et pourtant, elles votent bien pour ce parti. Cela met en
lumière l’importance de la réflexion stratégique à l’œuvre lors
des élections. Pour faire bouger les choses, un grand nombre de
personnes interrogées choisissent de voter pour un parti qui se
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positionne de manière plus extrême qu’elles. La situation est
différente du côté du PVL et duCentre. Bien qu’il y ait davantage
de discussions au sein de ces partis sur l’orientation à avoir, 79
% de leur électorat est satisfait du positionnement actuel.

Orientation politique du parti choisi (Fig. 6)
«Selon vous, quelle est l'orientation politique actuelle du parti de votre choix?»
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1.4. VOLATILITÉ ÉLECTORALE : MOTIVATIONS ET
MOUVEMENTS LES PLUS FRÉQUENTS

Les avancées et les reculs des différents partis sont notamment
dus à l’électorat dit volatile, soit les personnes qui voteraient
aujourd’hui pour un autre parti que celui auquel elles avaient
donné leur voix en 2019. La figure 7 montre les six mouve-
ments les plus fréquents. Les résultats sont classés selon la part
d’électeur.trices qui voteraient aujourd’hui pour un autre parti
que leur choix de 2019 en raison de leur déception quant à la
politique menée par le parti retenu en 2019. Cela s’applique
particulièrement à l’électorat qui passe des Vert-e-s au PS, qui
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est à 85 % déçu de la politique des Vert-e-s. Les électeur.trices
qui passent du PS auxVert-e-s, en revanche, invoquent rarement
une déception quant à la politique du PS ou un enthousiasme
pour la politique des Vert-e-s. Ici, ce sont d’autres raisons qui
sontmises en avant, p. ex. l’évolutionde leurs priorités politiques.
Si les Vert-e-s ont, du fait de la thématique environnementale,
gagné beaucoup d’électeur.trices au détriment du PS, tendance
qui se poursuit, une partie de cet électorat, déçu de la politique
menée par les Vert-e-s, s’en détourne à nouveau.Manifestement,
l’un des facteurs de la perte de vitesse du parti des Vert-e-s est
qu’il ne parvient pas toujours à répondre aux attentes de son
électorat.

Principale raison du changement de parti : mouvements les plus fréquents (Fig. 7)
«Vous affirmez vouloir voter pour un autre parti que celui privilégié en 2019. Quelle est la raison principale qui vous a fait
choisir un autre parti ? »
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Le passage de l’UDC au PLR fait partie des six principaux flux
d’électeur.trices. Ici aussi, la déception quant à la politique du
parti d’origine joue un rôle prépondérant (74 %). L’actuel retour
en force du PLR semble en partie découler du fait que le parti li-
béral devient, de plus enplus, une alternative pour les partisan.es
déçu.es de l’UDC (qui compense cette perte avec de nouveaux
électeur.trices ainsi qu’avec les abstentionnistes).
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Les Vert’libéraux bénéficient quant à eux de l’électorat volatile
qui avait auparavant donné son vote au PLR, au Centre et aux
Vert-e-s. Outre les effets repoussoirs, les facteurs d’attractivité
jouent de plus en plus un rôle dans ces fluctuations inter-partis.
LesVert’libéraux continuent de profiter de leur image d’offre po-
litique nouvelle et intéressante.
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Thèmes
politiques et
défis

En Suisse, outre l'attachement traditionnel à un parti,
ce sont principalement les questions politiques qui
pèsent sur la décision de vote. La conjoncture
thématique ainsi que la perception des défis politiques
constituent donc une base importante pour les
résultats potentiels des différents partis, alors que les
cartes sont en train d'être rebattues.

2.1. LA GUERRE ET SES CONSÉQUENCES
(INDIRECTES)

Le dérèglement climatique et le tournant énergétique qui y est
lié représentent aux yeux de l’électorat le plus grand défi poli-
tique pour la Suisse. Pour 43 % de l’électorat, le dérèglement cli-
matique est l’un des trois principaux défis du pays. C’est égale-
ment le thème qui pèse le plus lourd sur la décision de vote : 23
% des électeur.trices estiment qu’il est pertinent pour leur choix.
A la deuxième place suit un thème qui vient d’être introduit dans
la liste des défis potentiels de ce baromètre électoral : la sécu-
rité d’approvisionnement et d’énergie, qui représente pour 36 %
des personnes interrogées le plus grand défi que la Suisse doit
relever. Le fait que de nombreuses personnes ont, avec la guerre,
réellement découvert les dépendances de la Suisse en matière
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d’énergie se fait bien sentir. En parallèle, la hausse des prix pro-
voquée par la guerre crée un besoin de protection sociale. Pour
29 % des personnes interrogées, la «sécurité sociale» et le «coût
de la vie» représentent des défis politiques centraux. Les primes
d’assurance maladie sont citées un peu plus fréquemment en-
core ; certes, leur augmentation n’est pas liée à la guerre, mais
elle contribue à la pression qui pèse sur le budget des ménages.

Les défis politiques les plus importants (Fig. 8)
«Quels sont, selon vous, les principaux défis politiques auxquels notre pays est actuellement confronté? (3 réponses
maximum)»
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Même si les conséquences économiques (indirectes) de la guerre
en Ukraine ont une influence sur la façon dont les différents
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thèmes sont perçus par la population suisse, l’impact immédiat
est réduit. Seules 7 % des personnes interrogées comptent la dé-
fense du pays parmi les principaux défis de la Suisse. De même,
seules 7 % considèrent la criminalité et la sécurité comme un
défi majeur. Le grand nombre de réfugié.es ukrainien.nes n’a pas
non plus d’effet direct sur la perception du thème «Immigration,
étrangers» : en effet, seules 20 % des personnes interrogées y
voient l’un des principaux défis à relever par la Suisse.

Principaux défis politiques selon les régions linguistiques (Fig. 9)
«Quels sont, selon vous, les principaux défis politiques auxquels notre pays est actuellement confronté? (3 réponses
maximum)»
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Les plus grandes disparités de perception entre les régions lin-
guistiques sont celles qui ont trait aux primes d’assurance ma-
ladie. 49 % des personnes interrogées en Suisse italienne consi-
dèrent cette question comme l’un des défis politiques majeurs
pour la Suisse, part qui ne s’élève qu’à 36 % en Suisse romande
et à 29 % en Suisse alémanique. Il existe également des diffé-
rencesmarquées sur la question environnementale. Sur ce point,
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ce sont les sondé.es francophones qui montrent le plus d’impa-
tience, tandis que la Suisse alémanique adopte une position mo-
dérée. C’est en Suisse italophone que l’on considère lemoins que
ce thème revêt un caractère d’urgence.

2.2. LES THÈMES SOCIAUX DEVIENNENT
CENTRAUX

L’illustration 10 montre l’évolution dans le temps de la percep-
tiondes grandsdéfis politiques par le corps électoral depuis 2018.
Elle présente notamment la chute vertigineuse d’un thème qui
éclipsait encore tous les autres en 2020 : ainsi, en octobre 2020,
61 % des personnes interrogées voyaient la lutte contre la pandé-
mie de coronavirus comme l’un des défis politiques majeurs du
pays. Il y a un an, ce chiffre était encore de 32 %. Début octobre
2022, malgré une nouvelle hausse des cas, seules 1 % des per-
sonnes interrogées considéraient encore la lutte contre la pan-
démie comme l’un des défis les plus importants du pays. L’obser-
vation de l’évolution le montre clairement : ce sont surtout les
thèmes sociaux qui ont gagné en importance cette année. La plus
forte hausse est enregistrée par les thèmes «primes maladie» et
«sécurité sociale». A l’inverse, la thématique «chômage, pression
sur les salaires», qui a préoccupé de nombreuses personnes la
première année de la pandémie, a continué à perdre son carac-
tère d’urgence. En 2020, la pandémie de coronavirus faisait re-
douter une crise économique. En 2021 déjà, cette crainte s’apai-
sait. Aujourd’hui, ce sont surtout des questions liées à l’appro-
visionnement et au coût de la vie qui préoccupent la population.
Dans la perception des personnes interrogées, il s’agit plus d’une
crise des coûts qu’une crise économique. Outre ces thèmes, seule
la question de l’égalité hommes/femmes a gagné en importance.
Cela est probablement lié au fait que l’augmentation de l’âge de
la retraite pour les femmes ait été acceptée de justesse lors de
la votation populaire qui a eu lieu peu avant le présent sondage.
Les thèmes de lamise sous tutelle par l’état, qui fait actuellement
l’objet de discussions enflammées, et de la liberté d’opinion, me-
nacée par le «Wokeness», ne jouent pour l’électorat qu’un rôle
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minime. Seules 12 % des personnes interrogées comptent les «li-
bertés civiles et d’opinion» parmi les grands défis politiques de
notre époque; il y a un an, cette part représentait encore 17%des
sondé.es.

Principaux défis politiques – Évolution dans le temps (Fig. 10)
«Quels sont, selon vous, les principaux défis politiques auxquels notre pays est actuellement confronté? (3 réponses
maximum)»
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Collecte des
données et
méthode

COLLECTE DE DONNÉES ET ÉCHANTILLONNAGE

La collecte des données relative au baromètre électoral SRG SSR
a eu lieu entre le 26 septembre et le 7 octobre 2022. Le sondage a
eu lieu en ligne. Le recrutement des personnes interrogées a eu
lieu d’une part par le biais des portailsweb de SRGSSR et d’autre
part via le panel en ligne de sotomo. Après apurement et contrôle
des données, les réponses de 21 038 (Suisse allemande : 17 460,
Suisse romande : 3036, Suisse italienne : 542) électeurs ont pu
être exploitées pour l’évaluation.

PONDÉRATION REPRÉSENTATIVE

Comme les participants au sondage se recrutent eux-mêmes
(opt-in), la composition de l’échantillon n’est pas représentative
de la population. Ainsi, il est typique de voir plus d’hommes
que de femmes participer aux sondages politiques. Les dis-
torsions de l’échantillon sont corrigées par des procédés de
pondération statistiques. La pondération est alors réalisée par
la procédure IPF (Iterative Proportional Fitting). Outre des
critères de pondération géographiques (lieu de résidence) et
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sociodémographiques (âge, sexe, formation), on utilise égale-
ment des critères de pondération politiques (comportement
de vote et d’abstention, structure régionale des partis, etc.). La
pondération permet d’obtenir une représentativité élevée pour
la population active. L’erreur d’échantillonnage, telle qu’elle
est calculée pour les échantillonnages aléatoires, ne peut pas
être transférée directement sur les sondages opt-in pondérés
politiquement. La représentativité de ce sondage est toutefois
comparable à un échantillonnage aléatoire avec une erreur
d’échantillonnage de +/-1,3 point de pourcentage.


	Intentions de vote actuelles
	Un recul pour les Vert-e-s, une hausse pour les Vert'libéraux
	Changement de tendance pour le PLR
	Présidence des partis et orientation politique
	Volatilité électorale: motivations et mouvements les plus fréquents

	Thèmes politiques et défis
	La guerre et ses conséquences (indirectes)
	Les thèmes sociaux deviennent centraux

	Collecte des données et méthode

